FAMILLE VAUCHER
Anciennement :

Walcars, Walcher, Vauchez, Vauchier (Franche-Comté) Vauquet

Gauchichier, Gauchez (langue d’oil)

Vauché ou Vauchez vient du prénom Valcherins ou Valcherus :

ce nom était encore usité au Xe et XIe siècle. On repère un

Valcherins de Paydou, chanoine de Lausanne de 1109 à 1140

Valcherins, prieur d’Etoy (1190)

Valcherins, prieur de Romain-Môtier (1178)

Valcher à Fribourg (1476) et à Vevey (1730)

Des Vaucher sont mentionnés dans les communes de Vaud et de Genève

Quant aux origines de la famille, on trouve :

Jean Vaucher, châtelain de Boudry en 1380

Jacques Vaucher, originaire de Fleurier, mort en 1553, père de :

Marie Vaucher, épouse de Pierre Clerc, dont elle eut six enfants (dont trois filles) qui portèrent le nom de Vaulchié, puis de Vauchié : 

Antoine, dont les descendants sont aussi Genevois

Claude

et

Guillaume Vauchié, père de

Pierre Vauchié (mort en 1658), père de 

Jacques Vaucher, père de

Jean Vaucher, père de 

Daniel, établi à Vevey

Jean, horloger

et

Jean-Pierre Vaucher, époux de Marie Charlet, père de :

Jean-Pierre Vaucher né à Fleurier en 1703, établi à Noville (Vaud) en 1724, mort à Genève le 5 janvier 1770. Le 29 mars 1731 il épousa Marie Métraux, dont il eut :

Jean-Pierre, baptisé le 12 septembre 1731

Marie, baptisée le 31 août 1732

Jean-Jacques, baptisé le 3 janvier 1734

Jean-Isaac et Pierre-Gédéon (jumeaux) baptisés le 5 décembre 1737

Marie Elisabeth, baptisée de 4 juin 1741

et

Pierre Vaucher, né à Noville le 28 mars 1736, décédé à Bossey le 25 avril 1804

Maître Charpentier renommé, reçu HG le 1er août 1760. C’est à lui que l’on doit l’origine du patrimoine immobilier qui reste dans la famille Vaucher jusqu'au milieu du XXe siècle. Cet homme intègre et travailleur est aussi très pieux.

Le 9 janvier 1775, il acquiert à Genève (entre la rue St Léger et la rue Beauregard) quatre corps de logis dont trois maisons réunies par des galeries (qu’il fait construire), ainsi que des écuries et des remises avec chambres pour valets et cochers. Il loue à des tiers trois de ses écuries-remises pour rembourser ses dettes. Le 30 avril 1777, il achète un atelier-magasin au rez-de-chaussée, dit Chapelle de St Léger, à la rue Tabazan. En décembre 1791, il vend aux enchères une partie ces maisons qu’il avait hypothéquées pour acheter à Céligny le domaine du Petit-Bossey qui comprend quinze hectares arborisés avec vue sur le Léman (jardin, champs, bois, vignes). A l’origine, une ferme et une maison de maître qu’il fait entièrement rénover. En 1796, Pierre a maille à partir avec la Société Collective de Céligny. Il semble qu’il s’était arrogé le droit de faire pâturer son cheptel sur les terres de ladite société.

Les originaux des actes d’achat immobiliers sont en possession de la famille.

A la fin du XVIIIe, bien des familles bourgeoises ont des revers de fortune à cause de la mauvaise conjoncture. Pour aider son père, Jean-Pierre Etienne (fils de Pierre) décide de créer, dans la maison de maître du Petit Bossey, un institut pour jeunes gens qui acquiert très vite une excellente renommée. 

Le 20 décembre 1760, Pierre Vaucher épouse Jacqueline Braissant (1735-1805) de Mex dans le district de Cossonay, dont il eut :

Balthasar (12.9.1761 – 22.20.1763)

Jeanne (14.9.1764 – 6.11.1811) femme de Jean Bonnin, capitaine à la 


38ème Brigade d’infanterie

Jacques Louis (1.6.1766 – 30.9.1768)

Louise Henriette (28.4.1771 – 19.3.1853

Pernette Marguerite (3.6.1773 – ?) 

et

Jean-Pierre Etienne Vaucher (27.4.1763 – 5.1.1841) pasteur et algologue : 

De 1775 à 1778 Etudes au Collège Calvin 

De 1775 à 1778 Etudes au Collège Calvin. Brillant élève s’intéressant à la philo, les sciences physiques, la mathématique, la théologie, la langue hébraïque.

de 1778 à 1787 Etudes de théologie, maître à l’Institution Romande

en 1782 il relate dans un journal intime son voyage à Paris 

en 1787 Thèse de théologie De Dei existentia ; consécration comme ministre ecclésiastique. Période difficile pour les pasteurs. Troubles politiques à Genève

en 1788 il fonde l’Institut du Petit Bossey, dont il sera directeur jusqu’en 1828

en 1790 il est un des fondateurs de la société de physique et d’histoire naturelle

en 1790 il achète la bourgeoisie de Genève. Et devient un des fondateurs de la Société des Naturalistes.

en 1794 il enseigne la botanique au Jardin de Saint-Léger ; (élève de Candolle)

de 1795 à 1821 devient pasteur à St Gervais 

de 1796 à 1841 membre de la classe d’agriculture de la Société des Arts de Genève où il donne des cours

1798-1814 Genève devient française capitale du département du Léman

en 1799 il est reçu comme membre de l’Assemblée Nationale ;

en 1799, il transfert son institut de jeunes gens à la rue Saint-Léger/Genève

en 1802 devient professeur honoraire de botanique et de physiologie végétale ; 

à l’Académie

de 1808 à 1838 professeur d’histoire ecclésiastique à l’Université de Genève

de 1818 à 1920 il devient recteur à la Faculté de Théologie de Genève

de 1820 à 1824 président de la Sté pour l’instruction religieuse de la jeunesse

de 1822 à 1841 membre de la Commission administrative du Jardin botanique

En 1827, après la mort de sa femme qui est aussi sa précieuse collaboratrice, il quitte Genève ; il s’installe au Petit Bossey et, entouré de sa famille, il profite d’une retraite paisible en continuant à écrire.

Outre les nombreuses parutions de ses mémoires scientifiques, il publie :

En 1821 Histoire des Conferves d’eau douce
En 1827 Monographie des orobanches
En 1830 et 1840 Histoire Physiologique des plantes d’Europe (quatre volumes de plus de 500 pages dédicacés à son ancien élève Charles-Albert, roi de Sardaigne)

En 1841 Souvenirs d’un pasteur genevois (publié à titre posthume par ses fils)

Jean-Pierre Etienne épouse le 31 décembre 1795 à Bossey Sara de Lom, (fille d’Antoine Bourgeois de Vevey et de Sara Thomeguex) dont il eut :

Henri-Marc Vaucher-Amat (20.12.1796 ‑ 2.6.1864)

Louis Vaucher-Mestral (3.6.1799 ‑ 26.5.1867) 

Docteur ès-lettres, Principal du Collège, Professeur de littérature, 

père d’Henriette, née en 1835, femme du Pasteur Bert à Genève

Créateur de la propriété de Courtenod

Jean-Louis René (dit John) Vaucher-Mouchon (1804 -‑ 1869) pasteur à Genève

Henri-Marc Vaucher né à Genève le 20/12/1796, décédé à Bossey le 2/6/1864

Ministre en 1828, chapelain des prisons en 1825, pasteur à Genève 1828-1838

Epouse le 18 avril 1821 Jeanne-Louise-Antoinette Amat (13/8/1800‑13/5/1878) fille de Charles-Jean Amat et de Jacqueline-Madeleine Beurlin, dont il eut :

Jeanne-Caroline-Adèle (6/11/1822‑26/4/1893) épouse de Joseph Viollier pasteur

Louis-Anna (5/8/1831 – 2/7/1889
et

Jacques Ernest Vaucher né le 23 mai 1824 et décédé à La Rosiaz le 2 mai 1882

Ministre en 1850, pasteur à Gênes de 1854-1857, pasteur à Genève 1861 à 1869

Epouse le 12 avril 1851 Sophie Anna Dunant, (8/12/1829 – 14/7/1886), fille de 

Jean-Jacques Dunant et d’Anne Antoinette Colladon, sœur d’Henri Dunant, dont 

il eut :

Anne Hélène (9/5/1852 – 9/1/1902

et

Joseph Henri Vaucher (10/4/1858 – 8/2/1924)

Epouse à Pully le 23 avril 1890 Julia Schaffroth, (14/11/1872 – 19/6/1949)

Fille d’Eugène Schaffroth et d’Henriette Burgener, dont il eut :

Blanche Alice (10/2/1891 – 1965) épouse de Louis Carembat)

Ernest Henri (19/12/1892 – 1978) épouse Odette Sautter

Maurice Edouard (6/8/1895 – 1988) épouse Suzanne Delacrausaz

Eugène Maurice (14/3/1897 – 1956) épouse Marie-Louise Delapierre

Nelly Anna (12/10/1898 – 1977) épouse Henri Sack

Charles Henri (18/6/1904 – 1994) épouse Alice Mermoud

et

Jean Pierre Etienne Vaucher (23/10/1909 – 1991) épouse le 28 septembre 1935 Cécile Klunge (17/3/1909 – 9/3/1977) dont il eut :

- Claire

- Blaise

- Anne

